
Dieu ne crie pas : il laisse des traces

Lectures de la messe

Première lecture

« Ce que nous avons vu et entendu, nous vous l’annonçons » (1 Jn 1, 1-4)

Lecture de la première lettre de saint Jean

Bien-aimés,
ce qui était depuis le commencement,
ce que nous avons entendu,
ce que nous avons vu de nos yeux,
ce que nous avons contemplé
et que nos mains ont touché
du Verbe de vie,
nous vous l’annonçons.
Oui, la vie s’est manifestée,
nous l’avons vue,
et nous rendons témoignage :
nous vous annonçons
la vie éternelle qui était auprès du Père
et qui s’est manifestée à nous.
Ce que nous avons vu et entendu,
nous vous l’annonçons à vous aussi,
pour que, vous aussi, vous soyez en communion avec nous.
Or nous sommes, nous aussi, en communion avec le Père
et avec son Fils, Jésus Christ.
Et nous écrivons cela,
afin que notre joie soit parfaite.

– Parole du Seigneur.

Psaume

(Ps 96 (97), 1-2, 5-6, 11-12)

R/ Que le Seigneur soit votre joie, hommes justes !
  (Ps 96, 12a)

Le Seigneur est roi ! Exulte la terre !
Joie pour les îles sans nombre !

https://christusvivit.org/dieu-ne-crie-pas-il-laisse-des-traces/


Ténèbre et nuée l’entourent,
justice et droit sont l’appui de son trône.

Les montagnes fondaient comme cire devant le Seigneur,
devant le Maître de toute la terre.
Les cieux ont proclamé sa justice,
et tous les peuples ont vu sa gloire.

Une lumière est semée pour le juste,
et pour le cœur simple, une joie.
Que le Seigneur soit votre joie, hommes justes ;
rendez grâce en rappelant son nom très saint.

Évangile

« L’autre disciple courut plus vite que Pierre et arriva le premier au tombeau » (Jn 20, 2-8)

Alléluia, Alléluia.
À toi, Dieu, notre louange !
Toi, le Seigneur, nous t’acclamons.
C’est toi que les Apôtres glorifient.
Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean

Le premier jour de la semaine,
Marie Madeleine courut trouver Simon-Pierre et l’autre disciple,
celui que Jésus aimait,
et elle leur dit :
« On a enlevé le Seigneur de son tombeau,
et nous ne savons pas où on l’a déposé. »
Pierre partit donc avec l’autre disciple
pour se rendre au tombeau.
Ils couraient tous les deux ensemble,
mais l’autre disciple courut plus vite que Pierre
et arriva le premier au tombeau.
En se penchant, il s’aperçoit que les linges sont posés à plat ;
cependant il n’entre pas.
Simon-Pierre, qui le suivait, arrive à son tour.
Il entre dans le tombeau ;
il aperçoit les linges, posés à plat,
ainsi que le suaire qui avait entouré la tête de Jésus,
non pas posé avec les linges,
mais roulé à part à sa place.
C’est alors qu’entra l’autre disciple,
lui qui était arrivé le premier au tombeau.
Il vit, et il crut.

– Acclamons la Parole de Dieu.

Méditation



Bien-aimés dans le Seigneur, que Dieu soit loué en tout temps. En ce samedi, deuxième jour de
l’octave de la Nativité du Seigneur, l’Église célèbre un saint Apôtre : Jean, le disciple bien-aimé du
Christ, celui-là même qui se penchait sur son cœur et pouvait en entendre les battements.

Marie Madeleine annonce à Pierre et à l’autre disciple, Jean (celui que Jésus aimait), que le tombeau
est vide. Tous deux courent vers le sépulcre. Jean court plus vite, arrive le premier, voit les linges
posés, mais laisse Pierre entrer d’abord. Puis Jean entre à son tour : il voit les signes (les linges et le
suaire) et, le premier, il croit à travers ce qu’il voit.

Cet Évangile nous montre la maturité de la foi de saint Jean : une foi qui sait voir, discerner et
croire à partir des signes. « Il vit, et il crut. » Jean ne voit pas Jésus ressuscité ; il voit des signes
(le tombeau vide, les linges) et, à partir de ces signes, quelque chose s’allume en lui : la foi. Dieu ne
nous donne pas toujours des preuves écrasantes ; il nous donne des signes, et il attend de nous un
acte intérieur : croire.

Ce texte nous enseigne qu’il y a des moments dans notre vie où Dieu semble « absent », comme si on
l’avait « enlevé ». Comme Marie Madeleine, nous pouvons être troublés, inquiets, et même déçus.
Mais si nous acceptons de courir vers lui à travers la prière, les sacrements, la Parole de Dieu, nous
finissons par découvrir que ce « vide » n’est pas forcément une perte : parfois, c’est un passage.
Très souvent, la foi ne naît pas d’abord d’une émotion, mais d’une lecture humble des signes que
Dieu met sur notre route.

En célébrant le Christ né dans nos cœurs, et en célébrant saint Jean, l’Apôtre de l’amour et de la
vraie foi, que le Seigneur nous donne de l’aimer et de croire en lui de tout notre cœur, de toute
notre âme, de toute notre force et de tout notre esprit.

Prions

Père très bon, Dieu de lumière, nous te bénissons pour la Résurrection de ton Fils, signe suprême de
ton amour et de ta fidélité. Quand nos cœurs sont troublés, quand nos routes deviennent obscures,
apprends-nous à ne pas fuir, mais à courir vers toi. Donne-nous la grâce d’une foi humble et
persévérante : une foi qui ne dépend pas d’abord des émotions, mais qui s’appuie sur ta Parole et
reconnaît tes traces dans notre quotidien. Par l’Esprit Saint, ouvre nos yeux pour voir, notre
intelligence pour discerner, et notre cœur pour croire. Amen.

Intercession

Seigneur Jésus ressuscité, toi qui as laissé des signes pour réveiller la foi de tes disciples, nous te
prions pour tous ceux qui, aujourd’hui, vivent un “tombeau vide” : ceux qui se sentent abandonnés,
ceux qui ne ressentent plus rien dans la prière, ceux qui traversent une épreuve, un deuil, une
maladie, une crise dans le couple ou dans la famille, une fatigue spirituelle, une grande confusion
intérieure. Viens les rejoindre dans leur course, relève leur espérance, et donne-leur de reconnaître,
au milieu des linges et du silence, tes traces discrètes. Comme saint Jean, accorde-leur la grâce de
croire avant même de tout comprendre, et de s’abandonner à toi avec confiance. Amen. Vierge
Marie, intercède pour nous.

Exercice spirituel

L’exercice des “3 traces du jour” (pendant 7 jours) : Chaque soir, prends 5 minutes et note
dans un carnet trois traces de Dieu dans ta journée :

un signe de paix reçue (même petit),1.
un appel à la conversion (un point où Dieu t’invite à changer),2.



une occasion d’aimer (un geste concret à poser demain).3.
Puis termine par une phrase simple : « Seigneur, je crois ; apprends-moi à reconnaître4.
tes traces. »

Loué soit Jésus Christ !
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